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Perspectives régionales : Amérique du Nord 

Contexte 

L’Amérique du Nord se compose de deux pays très développés, les États-Unis et le Canada, ce qui signifie 
que c’est une région plus homogène que n’importe quelle autre décrite dans ce chapitre. Ces deux 
économies ont atteint un niveau de maturité et sont diversifiées, la part de l’agriculture (y compris la 
sylviculture et les pêches) dans le total du PIB étant inférieure à 1 %. La région contribue pour une part 
importante à l’agriculture mondiale. Bien que ses 366 millions d’habitants représentent seulement 5 % de 
la population mondiale, elle assure 10 % de la production agricole, halieutique et aquacole du monde. 
Rapportées au nombre d’habitants, la superficie de terres agricoles ainsi que la valeur de la production 
agricole, halieutique et aquacole y sont les plus élevées. Sur la période 2018-20, la région avait enregistré 
le deuxième plus gros excédent commercial pour les produits agricoles. Toutefois, en termes relatifs, le 
rôle de l’Amérique du Nord dans l’agriculture mondiale diminue lentement au fil du temps, d’autres régions 
enregistrant une croissance plus rapide de leur production. D’ici 2030, la région devrait représenter 9 % 
de la valeur mondiale de la production agricole, halieutique et aquacole. Même si elle devrait conserver à 
cette échéance le deuxième plus gros excédent commercial, la valeur de cet excédent sera inférieure à la 
moitié de ce qu'elle était pendant la période de référence. 

L’agriculture en Amérique du Nord se caractérise en général par une utilisation intensive de moyens de 
production, en particulier de capitaux, étant donné qu’une part importante de la production est assurée par 
de grandes unités commerciales. Par conséquent, la productivité partielle des facteurs – mesurée par le 
rendement des cultures, celui du lait et les taux d’exploitation de l’élevage – est très élevée dans la région. 
Les terres agricoles, dont la diminution de l’utilisation s’est ralentie ces dernières années, sont toujours de 
moins en moins utilisées pour la production végétale, avec une baisse de 2.4 % au cours de la précédente 
décennie. Le rendement s’est amélioré, avec une hausse de la valeur de la production végétale de 17 % 
au cours de la même période. Cette tendance devrait se poursuivre. La production animale est très 
importante dans la région, contribuant à 35 % de la valeur nette de la production agricole. À titre de 
comparaison, la part moyenne de l’élevage est de 28 % à l’échelle mondiale. Cependant, les effectifs de 
bétail sont proportionnellement plus faibles étant donné leur productivité élevée. Par exemple, la 
production de viande bovine par animal est trois fois supérieure à la moyenne mondiale. L’Amérique du 
Nord produit relativement peu de poisson par rapport aux autres régions, avec une valeur estimée à 4 % 
du secteur agricole et une part de la production mondiale en baisse, qui devrait se chiffrer à 3 % en 2030.  

La consommation alimentaire par personne est la plus élevée de toutes les régions, sous l’effet d'un revenu 
par habitant (54 280 USD) et d'un taux d’urbanisation (83 %) qui sont supérieurs aux autres régions et 
influent à la fois sur le niveau et la composition de cette consommation. La pandémie de COVID-19 et les 
mesures prises pour l’endiguer ont entraîné un recul du PIB par habitant dans la région de 4.5 % en 2020. 
La prévalence de l’insécurité alimentaire a connu en 2020 sa plus forte augmentation d’une année sur 
l’autre depuis 2014, mais du fait de l’existence d'une base de consommateurs bien établie et des mesures 
d’aide au revenu, le choc de la pandémie s’est fait sentir davantage sur la composition et la répartition des 
ventes de produits alimentaires que sur les quantités consommées en valeur absolue. La vente au détail 
s’est accrue mais la restauration hors du foyer a reculé, obligeant à des adaptations de la chaîne 
d'approvisionnement alimentaire.  

Après un redressement du PIB par habitant de presque 3 % par an en 2021 et 2022, le revenu réel par 
habitant devrait progresser de 1.4 % par an en moyenne au cours de la prochaine décennie. Dans un 
contexte où les niveaux de revenus sont déjà élevés et où la croissance démographique est de 0.6 % par 
an, les éventuels changements des préférences alimentaires pourraient avoir une influence importante sur 
la demande d’aliments pendant la période de projection. Outre son effet sur le pouvoir d’achat, la pandémie 
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pourrait aussi, en ayant rappelé les avantages d'une alimentation saine, avoir des répercussions durables 
sur les préférences précitées.  

Bien que les estimations tiennent compte d’un gaspillage alimentaire considérable, la disponibilité de 
calories et celle de protéines dans la région s’élevaient déjà respectivement à presque 3 760 kcal par 
personne et par jour et à 113 g par personne et par jour pendant la période de référence, soit quelque 
29 % et 22 % de plus que la moyenne mondiale. La consommation alimentaire de produits d’origine 
animale est proportionnellement plus élevée, avec des parts dans l’apport de calories et de protéines de 
respectivement 27 % et 64 %, les moyennes mondiales étant de 18 % et 35 %. Les habitants de 
l’Amérique du Nord consomment d’abondantes quantités d’huile végétale et d’édulcorants, dont les parts 
dans l'apport de calories s’élèvent respectivement à 19 % et 15 %, les moyennes mondiales étant de 10 % 
et 8 %. Le régime alimentaire nord-américain a exacerbé les problèmes d’obésité et provoqué des 
maladies non transmissibles liées à l’alimentation comme le diabète. Toutefois, malgré ce niveau de 
consommation globale, l’insécurité alimentaire a été estimée, sans prendre en compte les effets de la 
pandémie, comme touchant 10 à 13 % de la population de la région (USDA, 2020[8]) (Tarasuk and Mitchell, 
2020[9]). 

Avec près de 50 % de la production mondiale, l’Amérique du Nord (en particulier les États-Unis) est la 
région qui produit le plus de biocarburants. Il s’agit principalement d’éthanol produit à partir de maïs et, 
dans une bien moindre mesure, de biodiesel obtenu à partir d’huile de soja. La production est étroitement 
liée à l’intervention des pouvoirs publics, et les obligations d’incorporation – à des taux de mélange proches 
du taux maximal pour les carburants de transports – sont largement respectées. Le commerce 
intrarégional joue un grand rôle, le Canada important de grandes quantités d’éthanol aux États-Unis pour 
remplir ses propres obligations d’incorporation.   

Production 

La production agricole, halieutique et aquacole devrait continuer à augmenter en Amérique du Nord, 
quoique plus lentement (9 %) que lors de la précédente décennie (15 %). Les causes générales de ce 
ralentissement de la croissance sont la stagnation – voire, dans certains cas, la baisse – des prix réels 
des principaux produits d’origine végétale et animale, ainsi que la vigueur du dollar américain par rapport 
aux pays concurrents. La croissance devrait être plus vigoureuse dans le secteur des cultures, qui 
progresse de 10 % d’ici 2030 par rapport à la période de référence, tandis que la production animale ne 
gagne que 8 % en valeur. 

La hausse de la production végétale survient malgré la poursuite de la diminution historique de l’utilisation 
des terres cultivées, estimée à 3 % supplémentaires en 2030. L'utilisation des terres pour la production de 
céréales devrait rester presque inchangée, passant à 41 % de la superficie totale en 2030. Les surfaces 
consacrées aux oléagineux devraient s'accroître de 3 % au cours des dix prochaines années, à la faveur 
de prix élevés au début de la période de projection et de la demande d'aliments pour animaux stimulée 
par la hausse de la production animale. La part des oléagineux dans la superficie totale cultivée s'élèvera 
donc à 28 % en 2030. Partant d’un niveau beaucoup plus bas, l’utilisation des terres pour la production de 
légumineuses progressera également de 11 % en dix ans, alors qu’elle sera en baisse pour les racines et 
les tubercules. La superficie totale cultivée devrait rester relativement stable dans la région, la hausse 
étant de seulement 1.4 % sur dix ans en raison de l’intensification des cultures. L'augmentation sera de 
1.1 % aux États-Unis et de 2.4 % au Canada. Dans le premier pays, le volume total de la production 
végétale devrait progresser de 8 % par rapport à la période de référence ; dans le second, la hausse sera 
plus forte (13 %) en raison d’une très bonne campagne de 2020 où les récoltes ont atteint des niveaux 
records. Dans les deux pays, les gains de production s’expliqueront surtout par l’amélioration des 
rendements, de 9 % pour les céréales et de 10 % pour les oléagineux.    

La récession liée à la pandémie a exercé en 2020 une pression à la baisse sur les prix de la viande, à la 
fois en raison du pouvoir d'achat des consommateurs ainsi que des répercussions de la maladie et des 
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mesures prises pour contenir sa propagation sur les installations de transformation. Après une reprise de 
courte durée, les prix réels vont continuer à baisser. Cela dit, les prix des aliments pour animaux demeurent 
compétitifs et la production totale de viande devrait atteindre 56 Mt en Amérique du Nord d’ici 2030, soit 
9 % de plus que pendant la période de référence. Sur les 4.5 Mt supplémentaires, 4 Mt (ou 88 %) sont 
attribués aux États-Unis. La production de volaille devrait augmenter plus rapidement que tout autre type 
de viande – 1.1 % par an – et représentera plus de 60 % de la production supplémentaire de viande en 
2030. Une hausse annuelle modeste est prévue pour la viande bovine et porcine, respectivement de 0.6 % 
et 0.3 % en moyenne. Il en résulte que la part de la volaille dans la production totale de viande s’élèvera 
à 47 % dans dix ans.  

Une hausse de la production de lait de 13.5 % sera rendue possible par l’augmentation du rendement des 
vaches laitières de 11 %, le cheptel laitier s’accroissant de seulement 2 % au cours de la même période. 
Sous l’effet des préférences des consommateurs, une part croissante du lait sera consacrée aux produits 
laitiers transformés, et une part décroissante aux produits laitiers fluides.  

En Amérique du Nord, la production de poisson – dominée par la pêche (89 %) – devrait augmenter de 
8 % en 2030 par rapport à la période de référence, tandis que la part de l’aquaculture sera en hausse et 
atteindra 12.5 %. Partant d’un bas niveau, ce sous-secteur continuera à se développer sous l’impulsion 
de prix relatifs favorables dus à la forte demande de poisson.  

L’augmentation des émissions de GES provenant de l’agriculture devrait être faible par rapport à la 
précédente décennie, à savoir de 1.3 %. L’élevage représente la part la plus importante de ces émissions, 
avec une hausse de 3.2 % dans un contexte de faible augmentation du nombre de ruminants. En 
revanche, les émissions du secteur des cultures devraient reculer de 2.7 %.  

Consommation 

L’évolution de la consommation alimentaire par habitant dépendra principalement de la modification des 
préférences, qui devrait être mineure. Même si la pandémie incitera peut-être à mettre davantage l’accent 
sur une alimentation saine, cela se manifestera plutôt sur les produits frais, qui ne sont pas directement 
étudiés dans ces Perspectives. La disponibilité de calories liée à la consommation alimentaire devrait se 
maintenir à un niveau élevé en Amérique du Nord, progressant de 48 kcal par personne et par jour d’ici 
2030. Elle s’élèvera donc en moyenne à plus de 3800 kcal par personne et par jour. À l'échelle régionale, 
les plus fortes hausses seront enregistrées par l’huile végétale (+25kcal), les produits laitiers (+19 kcal), 
la viande (+17 kcal) et les légumineuses (+11 kcal). Elles seront partiellement compensées par le recul 
des édulcorants (-43 kcal) et des céréales (-7 kcal). La disponibilité de calories augmentera plus fortement 
au Canada qu’aux États-Unis d’ici 2030, mais son niveau absolu restera plus élevé dans le second pays.  

L’apport en protéines ne progressera que peu dans la région, de 113 g/jour pendant la période de 
référence à 117 g en 2030. La répartition entre les sources animales et végétales des protéines devrait 
être constante, les premières représentant 64 % de la disponibilité totale de protéines. D’après les 
projections, la consommation de viande et de produits laitiers va continuer à augmenter, pour la première 
à un niveau relativement plus élevé (2.2 kg par habitant) que pour les viandes. La croissance de la 
consommation de viande proviendra pour l’essentiel de la volaille, dont la consommation progressera de 
2.4 kg par personne et par an, alors que celle de viande porcine augmentera légèrement – de 0.7 kg par 
personne – et celle de viande bovine fléchira de 0.5 kg. La disponibilité de protéines émanant des produits 
laitiers devrait s’accroître car la hausse de la consommation de fromage, de beurre et de lait entier en 
poudre sera supérieure à la baisse continue de celle de produits laitiers frais. La consommation de poisson 
devrait augmenter de 4 % en 2030 par rapport à la période de référence. Malgré l’évolution à la baisse de 
la consommation de céréales, la croissance de celle de légumineuses entraînera une légère augmentation 
de la disponibilité de protéines d’origine végétale.  
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L’alimentation animale est un poste important de la production agricole, qui consomme plus d’énergie/de 
calories que la consommation humaine finale (Graphique 2.19). Dans la droite ligne de la production 
animale, l’utilisation totale des aliments pour animaux devrait s’accroître de 10 % – à 290 Mt en 2030 –, 
les parts des sources de maïs (y compris les drêches de distillerie séchées) augmentant lentement au 
cours de la période de projection pour atteindre 67 %, et celle des tourteaux protéiques se maintenant à 
17 %.  

La production de biocarburants est une autre utilisation importante des céréales fourragères dans la 
région. Celle d’éthanol devrait reculer de 3 % par rapport à la période de référence – à un peu moins de 
60 milliards de litres d’ici 2030 – dans un contexte de diminution de la consommation d’essence aux États-
Unis et au Canada pendant la prochaine décennie. Les programmes de décarbonation vont, dans une 
certaine mesure, soutenir l’utilisation d’éthanol et limiter la baisse de sa production. La production de 
biodiesel devrait également diminuer de 2 % au cours de la prochaine décennie. Les perspectives 
applicables aux biocarburants dépendent fortement des avancées dans le secteur de l’énergie et des 
mesures prises dans la région concernant ces carburants. 

Graphique 2.19. Calories utilisées pour l’alimentation humaine, l’alimentation animale, les 
biocarburants et à d’autres fins en Amérique du Nord 

 
Note : ces estimations sont fondées sur des séries chronologiques provenant de la base de données de FAOSTAT relative aux bilans 
alimentaires et complétées à l’aide de la base de données élaborée pour les besoins des Perspectives. Les données relatives aux produits non 
étudiés dans les Perspectives ont été obtenues par extrapolation. 
Source : FAO (2021). Base de données de FAOSTAT sur les bilans alimentaires, http://www.fao.org/faostat/en/#data/FBS ; OCDE/FAO (2021), 
« Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-
data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/vfwup2 

Échanges 

L’excédent commercial agricole de l’Amérique du Nord arrive en seconde place derrière l’Amérique latine 
et les Caraïbes, mais il a diminué de plus de 25 % en dix ans. Cette tendance devrait se poursuivre au 
cours de la période de projection, la valeur nette des importations de la région progressant plus vite que 
celle des exportations. Le rythme des importations comme des exportations va ralentir. Ce ralentissement 
reflète le tassement de la demande intérieure et étrangère, ainsi qu'une croissance plus faible de la 
production. Les relations commerciales, notamment entre les États-Unis et la Chine, auront un impact 
notable sur la région, étant donné l’importance des échanges bilatéraux. Ces relations se sont améliorées 
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et en 2021, la Chine devrait redevenir le premier marché d’exportation des États-Unis. Bien que cette 
situation laisse présager une réouverture et un élargissement potentiel des débouchés commerciaux, elle 
favorisera aussi en Chine le développement de la production de volaille, la reconstitution rapide des 
troupeaux de porcs et l’augmentation y afférente de la demande d'aliments pour animaux. L’Accord 
Canada–États-Unis–Mexique, entré en vigueur le 1er juillet 2020 en remplacement de l’Accord de libre-
échange nord-américain (ALENA), améliorera les échanges intrarégionaux, notamment pour certains 
produits laitiers. 

La valeur nette des exportations, mesurée à l’aide des prix internationaux des produits en 2014-16, devrait 
s’accroître de 14 % en 2030 par rapport à la période de référence. Lors de la précédente décennie, la 
hausse avait été de 21 %. Ce ralentissement de la croissance est dû principalement aux exportations de 
soja qui, malgré l'amélioration des relations commerciales avec la Chine, ont enregistré une baisse 
nettement plus faible par rapport à la période de référence. Les exportations d’éthanol devraient elles aussi 
diminuer d’ici 2030, de même que celles de viande porcine, car la reconstitution des troupeaux de porcs 
en Chine après les conséquences dramatiques de la peste porcine africaine entraînera une baisse de la 
demande d’importations du pays. La région a perdu dernièrement une part considérable du commerce de 
céréales et d’oléagineux. Dans le cas des céréales, cette tendance devrait se poursuivre, mais plus 
lentement, du fait de la concurrence grandissante de l’Amérique latine et de la région de la mer Noire. D’ici 
2030, la part de l’Amérique du Nord dans les exportations mondiales d’oléagineux va se stabiliser à 35 % 
(Graphique 2.20). La part de la région dans les échanges mondiaux de viande porcine restera stable, alors 
qu’elle ne cessera de s’accroître pour le lait écrémé en poudre.  

Malgré son excédent commercial, l’Amérique du Nord se classe à la troisième place des importations 
mondiales de produits agricoles. La valeur nette des importations, mesurée en prix nets constants de 
2014-16, devrait grimper de 25 % en 2030. La région était auparavant un importateur net de viande bovine, 
et si elle représente toujours une part importante des importations mondiales (18 %), elle est devenue un 
exportateur net au cours de la décennie passée et cette tendance devrait se maintenir. L’Amérique du 
Nord reste un importateur relativement important de poisson, avec une part de 15 % du marché mondial, 
et les importations devraient augmenter de 6 % d’ici 2030. Elle importe également beaucoup de fruits et 
de légumes frais.  

Graphique 2.20. Tendances des parts des marchés d’exportation de certains produits en Amérique 
du Nord 

 
Source : OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.   
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StatLink 2 https://stat.link/347qxe 

Graphique 2.21. Évolution de la superficie récoltée et de l’utilisation des terres en Amérique du 
Nord 

 
Source : OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  

StatLink 2 https://stat.link/vcwgub 

Graphique 2.22. Production animale en Amérique du Nord 

 
Source : OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  
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StatLink 2  https://stat.link/x8ld2q 

Graphique 2.23. Demande en produits essentiels, quantités d’aliments disponibles et balances des 
échanges agricoles en Amérique du Nord 

 
Note : ces estimations sont fondées sur des séries chronologiques provenant des bases de données de FAOSTAT relatives aux bilans alimentaires et aux indices 
commerciaux et incluent des produits non considérés dans les Perspectives. a) La croissance démographique est calculée selon l’hypothèse que la demande par 
habitant demeure au niveau de l’année précédant la décennie. b) Matières grasses : beurre et huiles ; Aliments d'origine animale : œufs, poisson, viande et 
produits laitiers hors beurre ; Aliments de base : céréales, oléagineux, légumineuses et racines. c) Inclut les produits transformés et la pêche (non couverte par 
l'indice du commerce FAOSTAT) sur la base des données des Perspectives. 
Source : FAO (2021). Base de données de FAOSTAT sur la valeur de la production agricole, http://www.fao.org/faostat/en/#data/QV; OCDE/FAO (2021), 
« Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), http://dx.doi.org/10.1787/agr-outl-data-fr.  
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StatLink 2 https://stat.link/90pgo2 

Tableau 2.5. Indicateurs régionaux : Amérique du Nord 

 Moyenne   % Croissance 2 

 2008-10 2018-20 
(référence) 

2030 Référence-
2030 

2011-20 2021-30 

Hypothèses macroéconomiques       

Population (‘000) 340 012  366 464  390 476 6.55 0.70 0.57 

PIB par habitant1 (kUSD) 48.44 54.28 61.87 13.98 1.28 1.38 

Production (mrd USD)       

Valeur nette de la production agricole, halieutique et 
aquacole3  

343.6 395.3 431.1 9.06 1.73 0.77 

Valeur nette de la production végétale3  204.4 239.3 262.9 9.85 2.14 0.76 

Valeur nette de la production animale3  122.6 138.6 149.4 7.82 1.36 0.79 

Valeur nette de la production halieutique et aquacole3  16.5 17.4 18.8 8.13 -0.68 0.61 

Quantité produite (kt)       

Céréales 455 153 489 594  529 621 8.18 1.53 0.58 

Légumineuses 7 422 10 582  12 798 20.94 4.68 1.69 

Racines et tubercules 4 955 5 566  5 816 4.50 0.94 0.28 

Oléagineux4 16 451 24 206  27 703 14.44 3.73 1.12 

Viande 45 756 51 543  56 085 8.81 1.73 0.73 

Produits laitiers5 11 415 13 516  15 364 13.67 1.73 1.09 

Poissons 5 898 6 213  6 713 8.05 -0.69 0.60 

Sucre 6 592 7 440  8 134 9.33 0.50 0.39 

Huile végétale 12 897 18 241  19 668 7.82 3.61 0.91 

Production des biocarburants (mln L)       

Biodiesel 2092.57 8833.02 8677.32 -1.76 9.75 -0.31 

Éthanol 44 085 61 336  59 620 -2.80 1.48 -0.32 

Utilisation des terres (kha)        

Utilisation totale des terres agricoles  467 803 463 418  460 804 -0.56 0.05 -0.05 

Utilisation totale des terres pour la production végétale6  176 523 172 303  166 462 -3.39 0.11 -0.31 

Utilisation totale des terres pour les pâturages7  291 280 291 115  294 342 1.11 0.01 0.10 

Émissions de GES (Mt éq. CO2)       

Total   397  414   419 1.33 0.49 0.07 

Végétaux   131  140   136 -2.74 0.08 -0.21 

Animaux   245  246   254 3.16 0.54 0.21 

Demande et sécurité alimentaire       

Disponibilité quotidienne en calories par habitant8 (kcal) 3 680 3 756 3 804 1.28 0.42 0.04 

Disponibilité quotidienne en protéines par habitant8 (g) 111.9 113.0 116.8 3.3 0.6 0.2 

Disponibilité alimentaire par habitant (kg)       

Aliments de base9 136.0 133.6 133.6 -0.02 0.09 -0.03 

Viande 94.0 97.9 100.1 2.25 1.24 0.24 

Produits laitiers5 31.2 33.4 34.9 4.33 0.90 0.33 

Poissons   19   21   21 4.31 1.11 0.33 

Sucre   31   30   31 1.22 0.09 0.02 

Huile végétale   34   40   40 0.91 1.57 0.06 

Échanges (Mrd USD)       
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 Moyenne   % Croissance 2 

 2008-10 2018-20 
(référence) 

2030 Référence-
2030 

2011-20 2021-30 

Échanges nets3  31 23.09  10 -57.39 .. .. 

Valeur nette des exportations3  146.3  177  202 14.10 2.78 1.26 

Valeur nette des importations3  114.9 154.1  192 24.81 2.80 1.92 

Taux d’autosuffisance alimentaire10       

Céréales 127.5 129.6 129 -0.8 0.60 -0.06 

Viande 114.8 116.4 115 -0.8 0.09 -0.03 

Sucre 60.0 64.9 65 0.7 0.18 -0.31 

Huile végétale 102.8 99.6 101.3 1.7 0.09 0.42 

Notes : 1. PIB par habitant en USD constants de 2010. 2. Taux de croissance des moindres carrés (voir le glossaire). 3. La valeur nette de la 
production agricole, halieutique et aquacole est calculée selon la méthode de FAOSTAT, fondée sur l’ensemble de produits représenté dans le 
modèle Aglink-Cosimo, évalué aux prix de référence internationaux moyens pour 2014-16. Les projections des cultures ne faisant pas partie du 
modèle ont été calculées en utilisant les tendances à long terme. 4. Les oléagineux représentent le soja et les autres graines oléagineuses. 
5. Les produits laitiers comprennent le beurre, le fromage, le lait en poudre et les produits laitiers frais, exprimés en équivalent extrait sec. 6. La 
superficie des terres utilisées pour la production végétale rend compte des récoltes multiples des cultures. 7. L’utilisation des pâturages 
représente les terres disponibles pour le pacage des ruminants. 8. Les calories quotidiennes par habitant représentent la disponibilité, et non 
l’apport. 9. Les aliments de base représentent les céréales, les oléagineux, les légumineuses, les racines et les tubercules. 10. Le taux 
d’autosuffisance correspond à la production / (production + importations - exportations)*100.  
Source : OCDE/FAO (2021), « Perspectives agricoles de l'OCDE et de la FAO », Statistiques agricoles de l’OCDE (base de données), 
https://doi.org/10.1787/agr-data-fr. 

 


